
LA SIXIEME INDUSTRIE DU CANADA

\"KZ-\'()l'S (K'jà suivi iiiu- ihaiissurf clans li- rours dr sa fal)ricati()n?

A\iz-\<nis déjà passé au niilii-u di's funrcnat^es tt <li-s niachini's

a1imu''ts, (|ui actoniplissfiit dis (i|K'rati<)iis <|ui si-niblont ini|K)ssil)U's

avfc uni- txattitudf it uni' rapidité ((ui (iépass;.nt priscjui- la com-
])réhcnsi()n. Si tvla ne vous (st jamais arrivé, profitez di- la i>ro-

chaiiu- (Kcasion i)arci' |Uf ihac|ui' o|H'ration accomplit' par ces

machines contribue à votre confort, à votre intérêt pé'cuniairc ou
à la satisfaction de votre vanité.

La chaussure canadienne, comme le bon vin, n'a pas Ix-soin de
réclame. Sa réputation est solidement établie. Klle jx-ut soutenir

avanta^;eusement la comparaison avec les meilleurs prcnluits de

n'imiK»rte tiuel autre pays. L'esprit d'enterprise des manufactu-
riers canadiens ou l'habilité et l'efficacité sans ccss- croissantes du
travail canadien assurent à l'industrie des cuirs et des chaussures

ime larjje place à l'horizon commercial de ce pays. On connaît

^généralement toutes ces choses, mais pru ou prou a été écrit sur le tra til ct^ les

enchevêtrements dont cette industrie est sortie, sur les conditions particuiièreuicnt

avantageuses, unicjues, (|ui ont favorisé scm merveilleux déveli ^lement fhirant

ces dix dernières années et sur les machines remarquabl's et e' caces d< son'

pourvues les fabriques de chaussures de haute qualité.

D'autres industries jwssétlent des machines merveilleuses, le Métier niod. rm
le Lynotype, le Monotype et diverses machines automatiques maintenant en
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